
La lecture de la Méguila
1. La Méguila est lue deux fois : on doit la lire le soir de 

Pourim, et répéter cette lecture le lendemain, pendant 
la journée de Pourim.

La lecture du soir peut s’accomplir toute la nuit durant, 
et la lecture du jour peut s’accomplir toute la journée, 
depuis le lever du soleil (nets ha’hama) jusqu’au coucher 
du soleil. Toutefois, celui qui a fait la lecture à l’aube, avant 
le lever du soleil, est également quitte de son obligation.

2. L’essentiel de la mitsva consiste à lire la Méguila au 
sein d’une assemblée, car «ְֶברְָּב עםָ הַדְרַת מלֶך» , « Quand 
la nation s’accroît, c’est une gloire pour le roi » (Michlé 
14,28), et c’est ainsi que l’on publie le mieux le miracle. 
Par conséquent, même les érudits qui se consacrent 
à l’étude de la Torah renoncent à une partie de leur 
étude régulière, et viennent à la synagogue pour écouter  
la lecture.

3. La Méguila doit être écrite uniquement à l’encre sur 
un guevil (une peau qui n’a pas été traitée) ou sur un 
klaf (parchemin), comme un Séfer Torah. Si la Méguila 
est écrite sur du papier, elle est invalide. Une Méguila 
imprimée est invalide, même si elle a été imprimée 
sur du parchemin. Il est donc interdit d’imprimer une 
Méguila sur du parchemin, afin que l’on ne pense pas à 
tort qu’elle est cachère. 
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4. Avant de lire la Méguila, celui qui fait la lecture prononce 
trois berakhot, et les fidèles répondent « amen » avec 
l’intention de s’acquitter de leur devoir :

נוּ  שָׁ ר קִדְּ ה ה' אֱ-להֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, אֲשֶׁ רוּךְ אַתָּ "בָּ
ה." נוּ עַל מִקְרָא מְגִלָּ מִצְוֹתָיו וְצִוָּ בְּ

« Béni sois-Tu, Hachem, notre Dieu, Roi 
de l’univers, qui nous a sanctifiés par Tes 
commandements et nous a ordonné la lecture 
de la Méguila. »

ים  ה נִסִּ עָשָׂ ה ה' אֱ-להֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, שֶׁ רוּךְ אַתָּ "בָּ
זְּמַן הַזֶּה." מִים הָהֵם בַּ יָּ לַאֲבוֹתֵינוּ בַּ

« Béni sois-Tu, Hachem, notre Dieu, Roi de 
l’univers, qui a produit des miracles pour nos 
ancêtres, en ces jours-là, à cette époque. » 

מָנוּ  הֶחֱיָנוּ וְקִיְּ ה ה' אֱ-להֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, שֶׁ רוּךְ אַתָּ "בָּ
יעָנוּ לַזְּמַן הַזֶּה." וְהִגִּ

« Béni sois-Tu, Hachem, notre Dieu, Roi de 
l’univers, qui nous a fait vivre, nous a maintenus 
et nous a fait parvenir à cette époque. »

Dans les communautés séfarades, on ne fait la berakha de 
« chéé’hianou » que le soir de Pourim, alors que dans les 
communautés ashkénazes, on fait également la berakha 
de « chéé’hianou » le lendemain, pendant la journée de 
Pourim.
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5. Après la lecture, on enroule la Méguila et on prononce 
la berakha suivante :

ה ה' אֱ-להֵֹינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם, הָרָב אֶת רִיבֵנוּ,  רוּךְ אַתָּ "בָּ
מוּל  ם גְּ לֵּ ינֵנוּ, וְהַנּוֹקֵם אֶת נִקְמָתֵנוּ, וְהַמְשַׁ ן אֶת דִּ וְהַדָּ
ה ה',  רוּךְ אַתָּ רֵינוּ. בָּ פְרָע לָנוּ מִצָּ נוּ, וְהַנִּ לְכָל אוֹיְבֵי נַפְשֵׁ
יעַ." ל צָרֵיהֶם, הָאֵ-ל הַמּוֹשִׁ רָאֵל מִכָּ פְרָע לְעַמּוֹ יִשְׂ הַנִּ

« Béni sois-tu, Hachem notre D.ieu, Roi du 
monde, qui plaide pour nos combats, qui défend 
nos droits, qui venge l’injustice qui nous a été 
faite, qui apporte le châtiment à nos ennemis, 
et qui punit nos oppresseurs pour nous. Béni 
sois-tu, Hachem qui venge son peuple d’Israël 
de tous ses ennemis, Hachem qui apporte la 
délivrance. »

6. À la fin de la lecture, les communautés séfarades disent :

ר,  רוּכָה אֶסְתֵּ כַי, אֲרוּרָה זֶרֶשׁ, בְּ רוּךְ מָרְדְּ "אָרוּר הָמָן, בָּ
רָאֵל, וְגַם חַרְבוֹנָה  ל יִשְׂ רוּכִים כָּ עִים, בְּ ל הָרְשָׁ אֲרוּרִים כָּ

זָכוּר לַטּוֹב."

« Maudit soit Haman, béni soit Mordekhaï, 
maudite soit Zérech, bénie soit Esther, maudits 
soient tous les méchants, béni soit tout Israël, 
ainsi que ‘Harvona, de bonne mémoire ».

7. Le soir de Pourim, les ashkénazes ajoutent le piyout 
« Acher Héni » et terminent par « Chochanat Yaakov ». 
Le lendemain matin, ils lisent le passage de « Chochanat 
Yaakov ».
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8. La mitsva de la lecture de la Méguila s’accomplit debout 
ou assis, mais celui qui fait la lecture à la communauté 
dans la synagogue (le chalia’h tsibour) à l’obligation d’être 
debout pour faire les berakhot et la lecture, afin de faire 
honneur à l’assemblée. 

9. Avant les berakhot, le lecteur commence par dérouler la 
Méguila afin qu’elle soit comme une lettre (iguérèt), puis 
il fait la berakha et commence la lecture.  

10. Celui qui lit dans une Méguila cachère acquitte les 
auditeurs de leur obligation, à condition que le lecteur 
soit tenu à la lecture de la Méguila.

11. Si le lecteur a omis de lire ne serait-ce qu’un mot, il 
n’est pas quitte de son obligation ; et si l’auditeur n’a 
pas entendu ne serait-ce qu’un mot, il n’est pas quitte 
de son obligation.

12. Si quelques mots manquent dans le rouleau de la Méguila, 
et que le lecteur les a prononcés par cœur ou en les lisant 
dans un ‘Houmach, lui et les auditeurs sont quittes de 
leur obligation bediavad (a posteriori) – à condition que 
la plus grande partie de la Méguila ait été lue dans un 
rouleau valide.

Par ailleurs, s’il y a du bruit dans la synagogue et que 
l’auditeur n’a pas entendu un certain mot ou quelques 
mots, il doit lire à haute voix dans un ‘Houmach les mots 
qu’il n’a pas entendus.

13. Les noms des dix fils d’Haman mentionnés dans la 
Méguila (ainsi que le mot «רֶת  qui les suit) doivent être «עשֲֶׂ
prononcés d’un seul souffle, afin de faire savoir qu’ils ont 
tous été tués et pendus ensemble. Lekhat’hila (a priori), 
l’usage est de prononcer d’un seul trait l’expression 
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נדְָּתָא»  cinq cents hommes et ») «חֲמשֵׁ מאֵוֹת אִישׁ ואְֵת פּרְַשַׁ
Parchandata »), jusqu’au mot «רֶת .(« dix ») «עשֲֶׂ

D’après la coutume ashkénaze, toute la communauté 
lit à haute voix les noms des dix fils d’Haman, puis le 
lecteur les répète.

14. Il est d’usage que tous les fidèles lisent ensemble à 
haute voix les quatre psouké guéoula (les psoukim de la 
délivrance), puis le lecteur de la Méguila les prononce 
à son tour.

 � Dans les communautés séfarades, on lit les versets 
suivants : 

ירָה" )ב, ה( ן הַבִּ שׁוּשַׁ " אִישׁ יְהוּדִי הָיָה בְּ

« Un homme juif vivait à Suse, la capitale… » (2,5)

לֶךְ" )ו, א(" נַת הַמֶּ יְלָה הַהוּא נָדְדָה שְׁ לַּ " בַּ

« Cette même nuit, le sommeil fuyait le roi » (6,1)

לֶךְ" )ח, טו( פְנֵי הַמֶּ כַי יָצָא מִלִּ "וּמָרְדֳּ

  « Et Mordékhaï sortit de chez le roi » (8,15)

שֹׂן וִיקָר" )ח, טז(. מְחָה וְשָׂ הוּדִים הָיְתָה אוֹרָה וְשִׂ "לַיְּ

« Pour les Juifs, ce n’était que joie rayonnante, 
contentement, allégresse et marques d’honneur » (8,16)

Certains lisent également le dernier passouk de la Méguila 
(10,3) : 

הוּדִי" כַי הַיְּ י מָרְדֳּ "כִּ

« Car le juif Mordékhaï ».
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נדְָּתָא»  cinq cents hommes et ») «חֲמשֵׁ מאֵוֹת אִישׁ ואְֵת פּרְַשַׁ
Parchandata »), jusqu’au mot «רֶת .(« dix ») «עשֲֶׂ

D’après la coutume ashkénaze, toute la communauté 
lit à haute voix les noms des dix fils d’Haman, puis le 
lecteur les répète.

14. Il est d’usage que tous les fidèles lisent ensemble à 
haute voix les quatre psouké guéoula (les psoukim de la 
délivrance), puis le lecteur de la Méguila les prononce 
à son tour.

 � Dans les communautés séfarades, on lit les versets 
suivants : 

ירָה" )ב, ה( ן הַבִּ שׁוּשַׁ " אִישׁ יְהוּדִי הָיָה בְּ

« Un homme juif vivait à Suse, la capitale… » (2,5)

לֶךְ" )ו, א(" נַת הַמֶּ יְלָה הַהוּא נָדְדָה שְׁ לַּ " בַּ

« Cette même nuit, le sommeil fuyait le roi » (6,1)

לֶךְ" )ח, טו( פְנֵי הַמֶּ כַי יָצָא מִלִּ "וּמָרְדֳּ

  « Et Mordékhaï sortit de chez le roi » (8,15)

שֹׂן וִיקָר" )ח, טז(. מְחָה וְשָׂ הוּדִים הָיְתָה אוֹרָה וְשִׂ "לַיְּ

« Pour les Juifs, ce n’était que joie rayonnante, 
contentement, allégresse et marques d’honneur » (8,16)

Certains lisent également le dernier passouk de la Méguila 
(10,3) : 

הוּדִי" כַי הַיְּ י מָרְדֳּ "כִּ

« Car le juif Mordékhaï ».
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 � Et dans les communautés ashkénazes, on lit les 
psoukim suivants :

ירָה" )ב,ה( ן הַבִּ שׁוּשַׁ " אִישׁ יְהוּדִי הָיָה בְּ

« Un homme Juif vivait à Suse, la capitale… » (2,5)

לֶךְ" )ח, טו( פְנֵי הַמֶּ כַי יָצָא מִלִּ "וּמָרְדֳּ

 « Et Mordékhaï sortit de chez le roi » (8,15)

שֹׂן וִיקָר" )ח, טז(. מְחָה וְשָׂ הוּדִים הָיְתָה אוֹרָה וְשִׂ "לַיְּ

« Pour les Juifs, ce n’était que joie rayonnante, 
contentement, allégresse et marques d’honneur » 

(8,16)

Ainsi que le dernier passouk de la Méguila :

הוּדִי"  )י,ג( כַי הַיְּ י מָרְדֳּ "כִּ

« Car le juif Mordékhaï » (10,3)

15. Les femmes sont tenues à la lecture de la Méguila, parce 
qu’elles ont également été sauvées du décret du perfide 
Haman, et de plus, cette délivrance miraculeuse s’est 
produite grâce à l’immense dévouement de la reine 
Esther. Les femmes sont également tenues à toutes les 
autres mitsvot de Pourim.

16. C’est une bonne coutume d’amener les jeunes enfants 
à la lecture de la Méguila, afin de les habituer à cette 
précieuse mitsva. Mais il faut veiller à ce qu’ils ne gênent 
pas la lecture.
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17. Si l’on écoute la Méguila par le biais d’un micro, d’une 
radio ou de tout autre appareil de communication, même 
en direct, l’on n’est pas quitte de la mitsva. Et l’on n’est 
pas quitte non plus en écoutant une lecture enregistrée 
de la Méguila.
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